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L'  E S P I O N 

DE  PARIS 

ET  DES  PROVINCES* 

O U 

NOUVELLES  LES  PLUS  SECRETES  DÛ  JOUR. 
Le  mot  «LE (pion  ne  fait  peur  qu’aux  coupables. 

Anecdotes  très- piquantes  fur  M,  le  cardinal  de 
Bricnne,  fur  M . de  Calonne  , & fur  madame 
de  Polignac, 

Faux*monnoyeurs  arrêtes  & mis  du  Châtelet . 

Deux  voitures  chargées  d'or  arrêtées  par  deux 
diflricls . 

Plujieurs  cadavres  cxpofês  à la  Morne , & comment 
morts . 


Interrogatoire  du  Boüreau * 

Obfervations  fur  les  duels . 

Séance  du  Mardi  20  au  foir* 

T 

*-,A  Séance  de  mardi  au  fo4i>  fera  à jamais  mé- 
morable par  les  difeours  de  MM-  Mirabeau  & 


l'abbé  Mauri  « tous  deux  chef-  dœuvres  d’élo* 
quence  : ,6c  par  le  célébré  décret  qui  en  a été  la 
fuite  : c’étoit  â l’occafion  du  don  de  Geneve. 

Il  été  décrété  qu’il  feroit  refufé  , & que  M.  le 
Préfident  fe  eoncerteroit  avec  le  premier  Miniftre 
des  finances  pour  remercier  meilleurs  les  Ge- 
nevois. 

On  a porté  enfuite  la  dîfcuffion  fur  l’affaire  de 
Jîelefme -,  6c  après  plufîeurs  débats,  l’Affemblée 
a décrété , que  toutes  les  pièces  feroient  apportées 
au  comité  des  recherches. 

Dans  cette  affaire , il  paroît  que  l’intendant 
d’Alençon  a furpris  un  arrêt  du  parlement  pour 
pourfuivre  avec  toute  la  févérité  dont  de  pareils 
agents  font  capables  , les  citoyens  de  Belefme* 
ne  pouvant  plu»  arborer  ouvertement  le  defpo- 
tifme,  ils  ont  recours  â la  fubreption  6c  à l’arti- 
fice, pour  fatisfaire  leurs  haines  particulières. 

Séance,  du  mercredi  30,  au  matin . 

Après  la  le&ure  du  procès-verbal  de  lundi 
6c  de  mardi  , on  a fait  part  à l’Affemblée  des 
adreffes  d’adhéfions  6c  de  foumiffions  des  Etats 
de  Navarre  aux  décrets  de  l’Aflemblee  ; ils 
demandent , d’être  réunis  â jamais  à l’empire 
François , de  la  félicitation  de  la  ville  de  Lan- 
dreci  en  Hainaut,  au  décret  porté  fur  les  biens 
du  Clergé  , n’a  pas  fait  irçoins  de  fenfarion.  Le 
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diffriâ  de  Notre-Dame  a fait  don  de  quarante- 
un  marcs  d’argent  6c  d’une  fomme  d’argent. 
Une  femme  du  même  diftrid  n’ayant  qu’une 
livre  quatre  fous  , en  a donné  douze  fous.  Il 
en  fera  fait  mention  dans  le  procès-verbah  La 
ville  de  Saint-Germain-en-Laye  a envoyé  aufft 
fon  offrande  , de  quarante-deux  marcs. 

Une  députation  de  la  ville  de  Sens  en  Bour- 
gogne y à la  tête  de  laquelle  étoit  M.  le  mar- 
quis de  Chambonas»  s’efl  préfentée  à la  barre  ; 
-elle  a offert  un  don  de  14000  livres , 6c  a prié 
l’Affemblée  nationale  de  vouloir  bien  pofer  la 
première  pierre  d’un  port  que  la  Ville  fait 
conffruire  , & de  permettre  qu’il  foit  élevé  un 
obeiifque  où  feroient  gravés  les  noms  des 
députés  : l’Affemblée  a accepté  l’offre,  6c  a 
chargé  M.  le  marquis  de  Chambonas  d’en  faire 
la  cérémonie. 

L’ordre  du  jour  ramenoit  à la  queffion  fur  les 
municipalités^  ajournée  hier,  celle  de  îapréféance. 
M.  l’abbé  Mauri  s’eff  montré  le  même  qu’hier; 
on  ne  peut  guere  porter  la  parole  avec  plus 
de  force  6c  d’énergie.  Son  opinion  étoit  qu’on 
accordât  la  préféance  aux  officiers  civils.  L’abbé 
Grégoire  n’a  pas  parlé  avec  moins  de  feu.  Enfin  , 
après  plufieurs  dileuffions,  on  eff  allé  aux  voies  * 
6c  l’Affemblée  a décrété  , à une  grande  majorité, 
iQ.  Que  les  officiers  municipaux  de  départç» 
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mens  , de  diffiiSs  8c  de  communautés  auroîônt 
dans  le  même  territoire , à toutes  les  cérémonies 
publiques , la  préféance  fur  les  oiïiciers  civils  8c 
militaires. 

2°,  Que  le  confeil  municipal , lorfqffiil  recevra 
les  comptes  des  bureaux  > fera  prélidé  par  1$ 
premier  élu  des  membres  du  confeil. 

3q.  Que  les  juges  8c  officiers  des  feigneurs  & 
autres  a8ueîlement  en  exercice , de  même  que 
les  officiers  des  juffices  royales  , pourront  être 
élus  aux  places  des  municipalités , mais  s’ils  ref*» 
tent  juges  aux  nouvelles  judicatures , ils  feront 
tenus  d’opter. 

On  a enfuite  achevé  la  le&ure  du  rapport  de 
Faffaiie  de  Toulon  , 8c  le  comité  a déclaré  que 
fes  avis  étoient  divifes , que  la  moitié  vouloir 
qu’on  renvoyât  cette  affaire  au  pouvoir  exécutif 
8c  l’autre  au  châtelet.  Comme  il  étoit  près  de 
quatre  heures , Fâffemblée  s’eft  diffoute  fans  rien, 
décider  fur  cet  article. 

Variétés, 

On  nous  mande  de  Rome  que  Madame  de 
Polignac  ne  s’eff  rendue  auprès  du  Saint  Pere 
que  dans  le  deffein  de  fe  convertir.  Après  plu- 
fieurs  entrevues  avec  les  cardinaux  , auxquels 
elle  a témoigné  un  fincers  repentir  de  fes  fautes 
& de  celles  dont  elte  a été  Fauteur  ; cette 
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velle  Madeleine  a été  abfoute  ; fi  nous  l’en 
croyons  ; elle  fe  propofe  de  repafler  en  France  , 
après  que  la  confiitutiqn  aura  confolidé  la  révo- 
lution, quelle  voudroit  voir  avec  plaifir  achevée. 


On  a retiré  hier  de  la  .-rivière  quatre  perfonnes 
qui  y avoienr  été  jettèes,  félon  toute  apparence; 
quelques-unes  d’entrViles  ont  été  recorsnues,  les 
autres,  parmi  lefquelles  fe  trouve  une  jeune  femme 
enceinte,  ont  été  dépofées  à la  morgue. 

Mais  ce  qu’il  ya  de  plus  furprenant,  & qui  doit 
fervir  de  leçon  â mes  leâeurs,  c'ell:  que  dans  ces 
malheureux  noyés  , viéfimes  certaines  de  quel- 
ques ami -patriotes  , on  a trouvé  un  homme  les 
jambes  liées,  & un  bras  prefqu’abbatu  d un  coup 
de  fabre.  Méfiez-vous  des  ponts  le  foin 


Le  numéraire  difparoît,  s’écrie-t-on  de  toute 
part,  le  financier  s’en  plaint,  & le  pauvre,  qui  ne 
Ta  jamais  t(op  connu,  en  verfe  des  larmes  de 
défefpoir.  Deux  voitures  airêtés  hier  , l’une  par 
le  DifiriQ:  des  Cordeliers  , l’autre  par  celui  de 
Saint  André-des-Arcs  vont  réfoudre  le  problème; 
on  y a trouvé  des  lingots  d’or , & près  de  trois 
millions  d’argent  monnoyé. 


L’exécuteur  des  hautes-œuvres  a fubi  avanr- 
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hier  un  premier  interrogatoire  : fes  réponses  n’ont 
rien  de  fatisfaifant  pour  ceux  qui  voudroient  avoir 
des  renfeigttemens  furs  & certains  , touchant  la 
fatale  confpiration  dont  fa  maifon  etoit  le  foyer, 
C’etoit  là  que  fe  tenoient  des  affembîées  no&urnes 
préfidées  par  des  ariftocrates  qui  ne  rougiffoient 
pas  de  s’affociér  à un  homme  qui  tôt  ou  tard 
auroit  été  obligé  par  état  de  venger  fur  cette 
horde  de  (Catilina  , les  maux  qu’ils  préparoient 
aux  amis  de  la  conftitution  ; -c’étoit  dans  ce  re- 
paire que  s’imprimoient  les  libelles  incendiaires 
qui  tendoient  à foulever  le  peuple  , cet  agent 
autocratique , bien  préparé  , à foutenu  que  fon  - 
emplacement  étant  trop  grand,  & le  nombre  des 
pauvres  qui  venoit  l’affaillir  trop  multiplié  ; il  en 
avoit  loué  une  partie  pour  leur  faire  l’aumône 
plus  a fon  aife  ; en  vérité  cette  aftion  eft  digne 
des  plus  grands  éloges.  Après  un  trait  audi  hu^- 
main  , nous  ferions  tentés  de  croire  qu’il  n’effc 
point  coupable;  mais  fuivons  fon  interrogatoire; 
écartons  toute  animofité  , & nous  prononcerons 
fans  crainte  ce  que  nous  avons  avancé;  l’hôte 
aridocratique  ne  connoifïbit  pas  fes  locataires  * 
ni  leur  état,  & n’avoit  pris  aucune  information. 
Cette  réponfe-ci  ne  vaut  pas  la  première  : fa 
confcience  commençoit  déjà  à lui  reprocher  fon 
forfait , & li  on  n’eut  pas  craint  d’abufer  de  rem- 
barras ou  il  fe  trouvait  , peut*  être  nous  eut^ü 
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mieux  inflruit  ; ne  perdons  pae  courage  ; dan$ 
quelques  jours  nous  en  faurons  davantage. 

Anecdotes  fur  M.  de  Calonne , 

On  lit  dans  les  papiers  anglois  que  depuis 
quelque  temps , M.  de  Calonne  à beaucoup  di- 
minué de  Ton  premier  luxe , & qu’il  vit  comme 
un  petit  bourgeois  de  Londres. 

On  allure  que  ce  nouveau  régime  a pour  caufe 
l’intention  dr’envoyer  à Faffemblée  nationale  une 
offrande  digne  d’un  ex -contrôleur  général  des 
finances  ; il  efpere  qu’on  voudra  bien  lui  faire  la 
grâce  de  l’accepter  comme  un  commencement 
d’acquit  à fa  confcience , qu’il  a grandement  envie 
de  purifier. 

Une  perfonne  digne  de  foi  , & connoiflant 
parfaitement  M.  le  Cardinal  de  Brienne  , m’a 
alluré  l’avoir  vu  dernièrement  dans  les  rues  de 
Paris,  en  habits  de  laïques;  il  faut  fans  doute 
que  fa  confcience  ne  foit  pas  des  plus  nettes , 
puifqu’il  nofe  paroître  qu’à  la  faveur  d’un  dégui- 
femenr , que  des  mal  - intentionnés  pourroient 
interpréter  d’une  manière  peu  honorable  pour  fon 
eminence.  Je  fuis  même  perfuadé  que  beaucoup 
de  mes  ledeurs  feront  de  mon  avis. 

Faux  Monnoyeurs . 

On  a pris , hier , & mis  au  châtelet  trois  faux 
monnoyeurs  qu’on  pourchalfoit  depuis  quelque- 
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temps.  Nous  efpérons  qu’on  en  fera  bonne  juf- 
tice  , & qu’on  purgera  peu*  à -peu  la  Fiance  , 
non- feulement  de  tous  les  ariftocrates , mais  en- 
core de  tous  les  malfaiteurs. 

Obfrvation  fur  les  duels% 

Une  réSexion  bien  naturelle , Sc  qui  n’écbappe 
à aucun  bon  citoyen  , elf  celle  qui  naîr  , pour 
ainlï  dire  , d’eîle-même  , à la  vue  des  rixes  fré- 
quentes qui  s’élèvent  entre  certains  membres  de 
l’alfemblée  nationale.  Ne  fauroit~on  difeuter  fes 
droits,  fans  fe  dire  des  inve&ives , fans  en  venir 
aux  mains  ? Faut-il  que  ceux  qui  devraient  métré 
le  plus  de  zèle  à détruire  un  préjugé  barbare  , 
foient  les  premiers  à le  perpétuer  par  des  exem- 
ples funeltes?  On  compte  trop  fur  la  fagefiè  du 
fénat  augufte  qui  nous  donne  des  Ioix  , pour 
croire  qu’il  oublie  d’en  établir , même  des  plus 
févères  , contre  un  ufage  aeflru&eur , <k  non 
moins  condamné  par  la  faine  xaifon  que  par  l’hu- 
manité, 

Ce  Journal  paroît  tous  les  jours,  I/abonnement  efl  de 
9 livres  pour  trois  moisvpour  Paris,  & ro  liv.  ïo  fols 
pour  la  province.  On  s’abonne  rue  Gite-cosur  /Numéro  4 , 
€>u  l’on  reçoit  franc  de  port,  l’argent,  la  lettre  d’avis,  6d 
toutes  les  nouvelles  importantes  & vraies  que  ion  voudra 
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L’  E S P I O N 

DE  PARIS 

ET  DES  PROVINCES* 

. Accapareur  de  grains  mis  au  carcan . Voiture  arrêtez 
chargée  de  Jix  millions . Emprifonnement  de  trais 
infâmes  libellifles , & de  trois  complioes  de 
Grand-Maifcny&  Grand  repas  du  duc  d'Orléans* 
donné  à Londres.  Ses  Secrétaires  préfentés 
au  RoL 

j Entretien  de  M.  de  la  Fayette  avec  la  Reine . lu~ 
furreslion  à Florence.  Abolition  de  la  traite  des 
Nègres. 

JDécrets  fur  les  Municipalités  & rapport  de  ce  qui 
s*ejl  pajfé  à ly  A (/emblée- Nationale.  Banqueroute 
de  i oo  mille  livres  faite  par  un  CurL 

Séance  du  Ma-rdi  29, 

La  Séance  a été  ouverte  par  une  adrefle  de  la 

municipalité  de  Bordeaux  , qui  s’élève  avec  force 
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contre  la  réMance  du  parlement  de  Rennes , aux 
décrets  de  rAffemblee*Nationale , une  adhéfion 

îa  plus  formelle  des  villes  d’Epinal  en  Lorraine, 

. « 

de  Vezoul  en  Franche-Comté,  du  Neuf-Rriffac, 
une  infinité  d’autres  d a même  genre  , parmi  lef- 
queiies  on  remarque  celle  des  onze  Curés  de  la 
ville  de  Poitiers  au  décret  dés  biens  ecclëfiafiiques, 
des  freres  Cordonniers  de  la  ville  de  Paris,  qui 
font  don  a la  nation  de  tous  leurs  biens;  celle 
d’un  village  de  ijôo  communians,  qui  a offert 
à l’AfTemblée  une  fomme  de  x^ooo  liv. 

Les  volontaires  de  Dunckerque  ont  fait  part 
■à  i’Àlfemhlée  du  ferment  qu’ils  ont  fait  de  ré- 
pandre jufqu’à  la  dermere  goûte  de  leur  fang  pour 
Inexécution  de  fes  décrets. 

M.  le  Préfident  a fait  alors  la  leSure  d’une 
lettre  qu’un  coürier  extraordinaire  venoit  de 
lui  remettre,  envoyé  par  la  municipalité  de  Ville- 
Neuve-ie-R.oi,  où  on  faifoit  part  à PAffemblée 
Nationale  que  la  garde  Nationale  de  cette  ville 
avoic  arrêté  une  voiture  attellée  de  8 chevaux, 
chargée  d’argent  mormoyé,  renfermé  dans  des  ba- 
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rils , pour  la  valeur  de  6 millions*  L’Affemblée  a 
chargé  fon  comité  ,des  recherches  de  faire  véxi? 
fier  fur  les  regiffres  des  mefîageries,  fi  l’on  avoit 
expédié  cet  argent , 6c  quelle  étoit  fa  deftination , 
les  commifiaires  ont  rapporté  que  cet  argent  étoit 
deffiné  pour  Lyon,  pour  effe&uer  fes  pâyemens 
de  janvier  prochain , M.  le  Préfident  a été  chargé 
d’écrire  à la  municipalité  de  Villeneuve-le~Rôi , 
à l’effet  de  laiffer  partir  cette  voiture  à fa  def- 
tination. 

M.  le  Préfident  a dit  qu’il  s’étoit  rendu  chez 
le  Roi  v pour  préfenter  à la  fanftion  de  Sa  Ma- 
jefié  les  décrets  fur  la  caifife  d^efcompte , 6c  celui 
furies  municipalités,  rendu  hier.  Sa  Majefié  a 
répondu  qu'elle  alloit  s’en  occuper  inc  e fia  m ment. 


M.  l’Abbé  Mauri  eft  monté  à la  tribune,  6c 
a dit  qu’on  ne  pouvoit  rien  déterminer  ni  fur 
la  quotité  de  l’impôt , ni  furl'orgamfation  de  l’ordre 
militaire,  tant  que  l’on  ne  connoitroit  pas  au  juffe  h 
la  dette  de  l’état;  enconféquence  il  a demandé  qu’il 
fût  nommé  dix  perfonnes  pour  ne  s’occuper  que 
de  cet  objet. 


M.  Daiili ,,  Préfident  du  comité  des  finances.* 
a repréfenté  que  le  comité  a voit  un  plan  tout  prêt 
fur  cette  partie  , & qu’on  en  feroit  part  à l’Ak 
femblée  famedi  prochain.. 


r°.  Nuis  citoyens  ne  pourront  en  même-tems 
exercer  dans  la  même  ville,  les  offices1  munici- 
paux militaires. 


Ce  fécond  article  a paffé  farrs  aucune  dit 
cuffion. 


2°.  Aux  prochaines  élevions , lorfque  les  af- 
Semblées  primaires  des  citoyens  aâifs , auront 
çhoiiis  ks  membres  de  la  municipalité , chaque 
membre  fera  tenu  de  faire  le  ferment  entre  les 
mains  des  préfidëns  y de  maintenir  de  tout  pou- 
voir les  décrets  de  la  eohffitution  & les  lobe 
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du  Royaume;  Sc  ceux  qui  refuferont  de  le  prê- 
ter , ne  pourront  élire , ni  être  élus. 


3°.  L’affembîée  nationale  décrété  : qu’auffitôt  que 
les  décrets  pour  l’organifation  des  municipalités , 
feront  arrivés  aux  Villes,  bourgs  & communautés* 
il  fera  procédé  fans  délai  à leur  exécution , &t 
qu’en  conféquence  tous  citoyens  a&ifs  sraffem- 
bleront  pour  compofer  les  municipalités  confor- 
mément aux  réglés  prefcrites.  Les  anciens  officiers 
municipaux  , ou  ceux  qui  en  font  les  fondions  , 
les  fyndics , feront  tenus  de  faire  l’ouverture  des 
premières  alïemblées,  huit  jours  après  la  publi- 
cation des  décrets. 


4°.  Le  premier  élu  des  fuppîéans  remplira  la: 
première  place  vacante  parmi  les  députés  du  dé- 
partement â raffembjée  nationale* 

5 °.  Ceux  qui  feront  chargés  des  détails  delà 
municipalité , fe  nommeront  officiers  munici- 
paux. 

L’article  fuivant  r a été  ajourné  à demain. 

Les  adminiffiaîeurs  de  département,  de  dif- 


trift  5c  de  communauté , dans  toutes  les  cérémo- 
nies publiques  , auront  la  préféance,  comme  ré- 
préfentant  le  peuple , fur  les  officiers  civils  mi- 
litaires & eccléliaffiques. 

On  a fait  alors  le  récit  de  l’infâme  aflaffiinat 
commis  la  nuit  du  lundi , près  des  Capucins  du 
Marais,  fur  le  nommé  Tru tonne,  marchand  de 
vin  fanant  fon  fervice,  ce  qui  a fait  frémir  l’ai- 
lemblée,  elle  a ordonné  que  fon  comité  des  re- 
cherches en  fit  les  plus  exaRes  perquifitions. 

On  eft  relié  au  rapport  de  Toulon. 

Varié  tés . 

Les  trois  infâmes  libellées  qui  avoieat  ofé 
compromettre  Monfieur,  frere  du  Roi  dans  la 
conjuration  dont  M.  Favras  efl  le  principal  chef  , 
ont  été  arrêtés.  Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que 
la  vigilance  de  M.  de  la  Fayette  & de  M.  Bailly  , 
découvriront  la  trame  de  ce  complot  infernal.  Le 
premier  a eu  un  entretien  fort  long  avec  îa  Reine 
famedi  dernier. 

Aujourd’hui,  le  nommé  Deléhamps,  accapa- 
reur , expiera  au  pilori  le  juifs  châtiment  de  fes 
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lourdes  manoeuvres  , & de  là  on  lui  expédiera  un 
brevet  pour  fervir  pendant  dix  ans  fur  les  galères 
de  S.  Majefté, 

Hier  on  a arrêté  trois  perfonnes  complices  dans 
l’affaire  des  honnêtes  Champclos  , Grand-Maifon  , 
& feu  Marin.  Le  peuple  croyait  que  c’étoitdes 
conjures , & fe  félicitait  déjà  de  l’heureufe  cap- 
ture; qu’il  efpere;  dans  peu  fes  ennemis  feront 
dans  fes  mains  ; la  place  royale  commence  à fe 
vuider. 

Le  duc  d’Orléans  donna  un  grand  dînera  leur 
Alteffes  Royales  le  prince  de  Galle,  le  duc 
d’York  ; le  foir  il  fut  proclamé  préfident  du 
Club  jockey Ses  fecrétaires  MM.  le  Clerc  & 
l’Anglois  furent  préfentés  le  23  Décembre  à Sa 
Majeffé  Britannique , par  l’ambaffadeurde  France. 
Voilà  donc  ce  prince  que  l’pn  cherche  à nous 
faire  haïr  ! 

Le  Lord  Com  W allis  a entièrement  aboli  la 
traite  des  negres  dans  le  Bengale  : il  a donné  dès 
ordres  fi  rigoureux  pour  les  contrevenans  que  nous 
pouvons  regarder  comme  anéanti  ce  commerce 
haire  humaine. 


La  difette  des  grains , la  cherté  du  pain  ont 
donné  lieu  à une  infurre&ion  à Florence.  Le  peu- 
ple alloit  f e porter  aux  derniers  excès  lorfqu’aa 
défaut  de  loi  martiale  on  a fait  avancer  des  grou- 
pes* L’allarme  devint  plus  grande;  les  Floren- 
tins qui  avoient  lu  les  gazettes  de  France  du 
mois  de  Juillet  dernier*  étoient  prêts  â les 
carreffer  de  la  même  maniéré;  mais  ces  braves  mi- 
litaires , qui  avoient  appris  par  l’exemple  de  nos 
gardes-françoifes , qu’il  faut  être  citoyen  avant  que 
dette  foldat,  ont  montré  toute  la  douceür  que 
mérite  un  peuple  affamé  La  populace  s’eff  retirée 
fans  coup  férir , St  l’ordre , la  paix , la  tranquillité 
font  venus  reprendre  leur  empire  dans  cet  aimable 
& riant  féjour. 


Un  curé  des  environs  de  Paris,  qui  ne  s'atten- 
dait pas  à la  révolution  préfente , vient  de  dé- 
pofer  JaÜ  greffe  un  bilan  de  100  mille  livres» 
Payera  qui  pourra. 

Ce  Journal  parok  tous  les  jours.  L’abonnement  eft  de 
p livres  pour  trois  mois,  pour  & io  iiv.  io  fols 

pour  la  province.  On  s’abonne  rue  Giie-ceeur , Numéro  4 
où  l’on  reçoit  franc  de  per,  l’argerH,  la  lettre  daVis,  & 
toutes  les  nouvelles  importâmes  &.  vraies  que  l’on  voudra 
bien  nous  faire  pafler 

De  l’Imprimerie  de  Guillaume  Junior  5 Quai  des 
Auguftins. 


